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Uo • expose de M. Hitler sur 
la guerre des Balkans -·-

IDucen'avait pas 
demandé une 
&eule division 

allemande 
~ac la bonne saison, 
lutte contre la Grèce 
ait t • F 

• .-ill' erm1nee par un 
e• ;~ succès complet 
0~t jtl ttli11 -
1. / . (:Il~~. A.A.- D.N.B. eommuniq11e: 
~ 'i "' ter a lu à la séance d'aujoor-

odf ~' 'teicb,tag une déclaratien du 
• 4. '"4ent du Reich. 

~•.t''IÎe rétrotpecti"e 1ur lei offre• èe 
, ,:•r que, faato •e place, il noua faut 

Prod•ire ici. L'orateur contin11e : 

b tt. Churchm et les 
q11i ~e. , 0inbardements de nuit 

li.: ~trr 
"'Ille d •ssements contre la mise en 
~'11Pa ~la g11erre nocturne de bom· 

e I' 'll()11
1 ~ ~ar M. Churchill contre la 

d ,',/ ~' o01ll C1111le furent également inter· 
~1111~ 1 di(~tt Ille une faiblesse allemande. 
' t '' le 11.nte, le plin sanguinaire de 
o~0 ~ qlle fi>s de !'Histoire, a cru vrai· 
i •fr~ ":)j1 • réserve observée pendant 

rf '· Ife Il' Par l'armée aérienne al· 
èt 11tf tilt était q11'une preuve de son 
• ~~ C\ e d, faire des raids, la 
ie fo \elltir st poarq11oi cet laom~e a 

' p Pendant des mois des jour· 
• q~:ré,s pour raconter au peuple 
•tie 1 arme aérienne britaanique 
~ de •eute, en mesure de faire la 

Pir Cette façon et qu'on aarait 
'tlle ce Fait le meyen de vaincre 
~rie Par Urie lutte sans merci de 
ti~il llne anglaise contre la popu· ;,., j •lle°'ande, enstmble avec 
' 110 e continui de mettre en 
~:>it e~~eaa. et netamment pendant 

.._. é em1. 
'''ie11~0nn.e pa1 que ces avertiue· 
._r~bill fait aucune i cnpreuion s11r 

' de' Cet bo111m~ ne se préoc· 
-~ p la vie des autres. Il ne se 
~ '"c~~' d, la ciorilisation et des 

t et ltecturaux. Il a déià ~x;>rim~ 
tli e la o "l 1 . . , •rte 611erre q11 1 vo11 ait avoir 

6t,i • lnè1De ai les villes de I' An· 
'llt ,ent réduites en ruin'!1. Il a 

~~ta, Il eça cette ruerre. M:>n auu­. •o::• ferions des repréiailles 
, e~ Pr>ar u1e bombe - si 

4 t6f&6Q a. pas p11 tiléterminer cet 
"t:~iaa9 ch1r une seule f~i• au sujet 
~ 11, 1~eQts criminels. li déclare 
~I ~ q •11tpreuionne pas et il as-
\!'t•:d le pe11ple ~ritanni4111e 
P(~ d é avec 11ne mine ray.a­
t't'"~n~ •e°'bla~les attaques de 
~ '"Pllé • de St>rte qu'il était to11· 
~c a ~ondres, l'liae fortifiée. 

, •i iaross1ble qu M. Charclaill 
~ d,n, Qs que i••ais à ce»ntiaa)r 
,1'! lttnt cette v.>1e. N.:>u ne se•· 

I b()llb P•s ruia' dispcués à ln· 
~ P• !!, el nohra •'nt just~'à 

Ife ~!, ~ri~aui4119 u Hit ciâ· 
cri•1ul et tle aea mé· 
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thodcs. Et si M. Churchill croit de temps 
en temps pouvoir a11gmenter la fore .. et 
l'efficacile de sa fUerre par de la pro· 
pagande, nous sommes prêts alors à com· j 
aaencer la guerre en :ouivant cette voie I 
également. L'appel de èe fou f't de ses 
acolytf's au peuple allemand à l' occasio.1 
du premier mai précisément vou'ant l'in­
citer à m'abandonner, peut être expliqué 
seulement par llnc maladie paralytique 
ou par la folie d'un ivrogne. 

Un appel de Mme Mevhibe lnonü 
à to11tes les f am mes turques 

La guerre ians les Balkans et les 
iocuments de la Charité 

C'ed eet état mental anorm•l qui 
est resJl•nsallle aussi de la Jicision 
de lr•nsformer les Balkans en un 
théâtre tl'o,,ération•. Comme un fou, 
eet homme parcourt l'Europe tlepui• 
bientôt cinq •n• à la recherche fie 
111 moindre matière in/lamm11ble. 
Mcllaeur•usement, il se treuoe tou­
jours Jes éli,,.ents pa§i• qui oaore11t 
les 11orle• "• leur pags à cet incen· 
diaire inte1'nalional. Aprèa avoir réus­
si pendant l'hi•er dernier à faire accep· 
ter au peuple britannique, en répaaciant 
un nuage à'affirmatioas et de menson· 
res, l'opini•n que le peuple allemaqd, 
épuisé par la campagne de l'année dc:r· 
nière, était cemp1ètement à bout de for· 
ces, il s'est v11 maintenant dan!I l'obli­
ration, pour prévenir Ull réveil,de Cr~er 
un nouveau foyer d'incendie en Europe. 
Ce faisant, il a repris le projet aaqu!ll 
il songeait dêjà dès l'autoin:ie 1939 el 
le printemps 1940. Vous vous souvenez, 
Messieqn, des documents de la CbarÎté 
qui ont été publié.t et où est dévoilé la 
lentatiYe de faire dea Salkaas on tbéitre 
d' eoérations eurepéennes àès l'hiver 
1939 · 48. Les principaux organisa· 
teurs de cette entrepri!te furent alors 
MM. Churchill, Hslifax, Daladier, Paul 
Reynaud et les 1éoéraux Weygand et 
Gamelin. Il rê111lte de ces docu'llents 
qu'on comptait 111r la possibilité de 
po11voir mobiliser environ eent divisions 
ea faveur des intérêts de l' Angleterre,au 
cas où cet attentat contre la paix .lu 
Sad·Ed do l'Europe devait réus$ir. 

Après 1'écroulement soudain de mai 
et juin de l'année dernière, ~es projets 
s'étaient de nouveau endormis. Cepen· 
dant, déjà en automne de l'année d1n­
nière, M. Churchill a rl!C<>rnmencé à le.t 
preo .. re en considération .. ~i cett-' te~ta· 
tive .présenta plus de diff1c11ltés, c est 
parce qu'11n changement s'était •roduil 
daas les Balkans, du fait que la Ro11ma­
nie ne pouvait plus entrer en ligne de 
compte dans les plans .le l' ~nrleterre, 
à cause des changements qua se aont 
produits à l'intérieur de ee pays. La 
nouvelle Roumanie, soqs la direction du 
général Antonesco, a commencé à poar­
suivre une politique purement roumaine 
sans tenir compte des espoirs de5 An· 
rfai1 iotereués à la guerre. li faut ajou· 
ter à cela l'attitude tle l' c\llemarne. 

La politique du Reich dans ~ J 
las Balkans 

L'a Ulus ,. Il publié hier l'appel suivant adres· 
sé aux femmes turques par M.ne Mèvhibc lnonü: 

Femmes turques, 
Nous vivons des jours où la patrie 

turque attend de cha.que individn de 
grands services indépendamment de sa 
tâche quotidienne. De parl'il, jours don· 
nent à tous les Turcs, homme) et fem· 
mes et à toute la nation, l'éveil et l'é· 
lan. 

La femme turque, dans tous les grands 
jours, est aux côtés de l'homme; elle est 
sa cempagne. 

Le moment est venu de manifester à 
nouveau cette éternelle qualité. 

L'association de Bieofaiuace en vous 

P"SJl~C 

rnême5. A 111voir: q si jamais les éeono· 
miei nationale!! de deux partenaires d'af· 
faires se 9ont complétées d'une m:mière 
raisonnable, c'est ce qui a été et ce qui 
est le cas entre les Etats balkaniqaes el 
I' Allemarne. L' Alleaaagae est un Etat 
industriel qui a lt111oin d" vivres et de 
matières premières. Les Etats balkani· 
ques sont des rérions d'agricqlture et 
de matiàres premières ayant lte3oin de 
produits industriels. Par conséq11ent, il 
en résultait naturellement la po~sibilité 
d'un développement partiealièrement fa­
vo1 able des relations économiques mu­
tuellea. Si des milieux anglais oa même 
américains ont voulu voir là une péné· 
lration illicite dan• les Balkans tic la 
part de l'Allemagne, ce fut là une ar· 
reraace aussi 11.ête qu'insoleote, car 
claaque Etat déveleppe sa politique éce­
nemique selon lies intérêts nationaux et 
non selon les intérêh de quelques capi· 
talistes étran~ers déracinés et judéo· 
démecrate1. Et, du reste, taat l' Aarle· 
terre q11' l' Amériq ne po11rront teu t au 
plus firurer dans ces régions comme 
vendeurs, mais jamais comme acheteurs. 
Mais l' Allemarne n'a pas seulement 
vendu aux Balkans, elle y a auui été 
l'acheteur le plus impôrtant. Et, elle a 
été 111t acheteur permanent et sérieux 
qui payait les 19roduits des paysans . des 
Balkans avec le travail de l'ouvrier de 
l'industrie allemande et nen avec des 
monnaies et dei d'!lvises d'une valeur il· 
lusoire qui souffraient depuis des années 
déjà d'une dévalorisation chronittue. 

Ainsi, il n'y avait rien d'étonnant à 
ce que l' Allemarne fût deYenue le plus 
grand des partenaires cornœerciaux des 
Etats balkaniques. Cela n'était pas seu· 
lem!ot dans l'intérêt de I' Allemarne. 
mais ao11i dans l'intérêt des p~uples dei 
Balkans et il n'y a tlllf! let cervelles do­
minées 11niq11emeot par l'idée capitaliste 
de nos démocraties juives, pour affir:ner 
que du momeat qu'un Etat livre .;lei 
macbines à un autre Etat, il le domine 
ds ce fait. E~ vérité, uae pareille do· 
minatioa Re peat être que réciproque, 
vu qu'il y a toujours plutot m >yM de 
se passer de machines que de vivres et 

Je donnerai d'abord on bref ap.,rçu da matières premières, de sorte que le 
ies butt de la palitiq11e de l' Alle marne partenaire q11i reçoit po11r 1es ma~hinet 
dans les Balksns, tels q11e ie les avais ea· dss vivres et fl.,s matières premières e1t 
Yisarés et. qœe nous nous som;nas eyor· ence»re plus dspHdant que eelui qui re· 
eés d'atteuadre : .. çoit dss produits de l'industrie. N?•• 

1.- Le Reich n'a jamais e• dan• I daas eette affaire il a'y a e11 ni vain 
les Sallcaas ni des iatérèts territoriaux j queurs ni v1incus, mais il n'y eot ttU9 

ai des intértta politiques érollte1. Cl' est- des comparaont. Et le lleicb . alleman.d 
a·dire, le Reielt ne s'est pas intéresaé des la réorolatioa natioaale-10.::iahste <l mit 
da teut aalC proltlèm3S territoriaux, ni to11t sen a .. our propre d'être u11 psrh· 
aqx qaestions d'ordre iatirieur de est naire co11Yeaab\s, c'est·à·dirs: à payer 
Etats 19:>ar .. :1 raison\ <fér.:>hms qusl- pu del! proiliita de precaière 4111alité et 
eonqus. non 1911 par tl.u v.1lear s111s valeur des 

2. - L~ R sicla s'ett cepenrhat effercé d6 .•~cratios. 
9, atur et d'ap11re>fo:_,dir 4~• relatio:u 3.- !n v..ae de eui, le rt~icb, si to11· 
éceaemiqus étreites av"e ees E.tah. E.t tefois on y tie.it à pirler d'intérêts 190-
••a sem1e111 '"t dsru l'iatér~t du Reiela, litiq111U, n'a e• ttm'.un s:al i_ntêrêt,. e'est 
••is 111ui tlan1 l'intér~t de ces pays tle Ytir 1e.1 parteuire d affaire1 sa111 et 

fournissant la possibilit~ de vous inscrire 
comme iafirmi~res volontaires, de tranil­
ler dans les divers services des hôpitaux, 
de préparer et de cou .. re div~rse1 claosea 
nécessaires à 1' arr:née, de servir la défea· 
se aatieaale, à réalisé avec succès det1 
premiers essais à Ankara et a servi de 
guide daos cett" voie. 

Dans toutes les villes s'offrent cies 
possibilités semblables. J'invit~ toutes les 
femmes turq11e1 à être prêtes a se I ren• 
dre utiles dans la vie sociale et à 1enir 
la défense oatiooale. 

MEVHIBE. lNÔNÛ 
Présidente d'honneur de l' Ano­

cia tion de bienfaisance 

L'Irak cessa da livrer . 
du pétrole à I' Angletarr .4 ·-
L'exploitation des puits est arrAtâ1 

Bagdad, S. A. A. - 0/i. 
L• g:Jaoernem~nt irakien flDf,lie 

un cem••niqué spécial •n11011ça11t 
f&e,p•r décision da chef du goaoer· 
nemenl, le traocil s'arrête daru les 
exploitctions apparl•n•11t ci r ·lr•­
Jci11n pet,.elearn compang~. L'éco•l•­
ment d• pitrole ,,,.,. I• •piJlflline• 
oe1's Haï/• et également a1'rl!i. Cer­
tain•• 1'•/f ineries continue1'ont ci trw­
Hill•,. 11_0•1' la be.oins tle l' al'IJIM 
irakienne. 

Le go•v11r11ernent irakien décida 
également par mesa1'e d'économie tl11 
1'•lienner les li111'•isoru de 6t1nzir1• 
aux ex,,loitalioru prioées. 

O 1 ,..,,pell11 qae la prodacli•n ait· 
nuell• Je l' clrakiœn P.atrole•• con1· 
pang> atteirat cinq milliorn de lo11-

nes. 

fort quut à set coodit1c_>n1 intérie11r.e1. L • 
Reich a donc tout fait pour· veoar ea 
aide à ces pay!I, ea y employant 10.• in­
fluence pour leur donner son app111 e• 
paroles et en action, afin de les mett.re 
en état de co1uolider leur propre e:x1s• 
tenee leur ordre intérieur, sans tenir 
cctmpte de leurs con1tit11tions en parti· 
culier. L'application d3 ces principH • 
eu effectivement pour conséqnence •o• 
seulemeat d'accroitre la prospérité daM 
ces pays, mais encore de faire ~aîtN 
entre ceux·ci et l'Allemagne une co11fiaoee 
mutuelle se fortifiant progressivement • 

la politi~ue des •garanties. 
Plus se sont précisées ces tendaaeea, 

p'11s le fauteur de guerre uaivenell• 
q11'est Churclaill s'est efforcé d'arrêter 
cette évelotion pacifique et de P'!"!er 
,ia0 , cette ré1ioa européenne pa1:1fiée 
Ids éléiaeots de trouble, d'int~curit6, 4~ 
méfiance et, enfin, de discorde ea lut 
•~troysnt insolemment des prom~HU 
d'aide ltritannique, d'9 garaotiet br1ta11• 
niq 11es, etc. dépo\lrvuu da tl)ate Yale~r 
intrinsèque. C'est d'ab.>rd l'Etat ro11ma1• 
q•i s'est laissé prendre p.tr cea crar~ll­
ties•, pub su~tout l'Etat grec. Dspu1~ 
il semble établi avec une nettet6 s•fh­
sa:ite q110 ces iaranties n'étaient H•te­
nue1 par aueuh~ ~orce sus.ceptible cie 
reodre effectiv.1, l atde prornua. ~a Roa· 
aaaaie a dO pay"r cà_er. sa ~ara?he . ~u­
tinée de pro19cu déhb~ré, a hu aheasr 
les p~issaaces de 1' Axe. 

La Grèeo qui, moins que te11t a•tre 
pays, n'avait besoin. de eette rarautie, 
était pr!te elle auu1, cédant atl claaat 
des sirènes liritanaiqus, à lier soa sort 
à celui da financier et mandant cle aoa 
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·~~VATAN {~"E-J 1 que l'on pQuvait attendre d'armées 
i--;.-;,.. aussi puihante!. Et contre l'Angleterre, 

Le plan de développement d' Anadol Hisar 
r~~- 01 uwr .. 

Il faut rendre inoffensif 
le marais levantin ! 

en particulier, on peut dire que rien n'a Nous empruntons au rapport de M· 
été teaté. 1 Prost sur le développement de la rive 

L des 
m lk 't' 

1 
• asiati'fUI'! du Bosohor~ la partie qui a 

... a guerre 11a ans a e e res 't . A d l H' 
désavantageme pour l'Allemagne à un tra1 a n~ o l!lar. 

JI. Ahmet Emin Yalman dénon- certain point de vue. Il ne s'agit pas ~e- ter~~m 4'ur l~quel . cett~ bo?rfa~e 
tellement de l'importance de ses pertes a ete creee e~t t~es accidente. Et .'I pre· 
en hommes de l'usure de 50 até · 1 "entt>, en particulier, une pente tres pro· •• /es n1mears répantlues à pre­

JIO' da retour tle M. von Papen. 
On l'rétend ••'il est Jéjè rentré 
en Turfaie et 9a'il ' • ea cerl•ins 

' n m rie . C' t . 1 M . . 1· • 
et d'autres mesures matérielles du même no~~e;dé es,. p~~rquo1 . a d unacap~ ate 
genre ; nous voulons parler de la perte a e.c•. qu a except_1on ~s 1art~res 
de prestige. touristiques et conformement a l article 

ad hoc de la loi sur les constructions 
et les routell. les rues à l'intérieur de la 
localité devrGRt me~urer 8 m. Il faudra 
rl'trancher de ce, chiffre 1,50 à 2. 25 m. 
pour les trottoirs. 

~ entretiens. ... C'est pourquoi les dirigeants aile­
Il n'est ruère un seul eein d'Istanbul mands doivent se préoccuper de ce que 

où ces rumeurs, dépourvue• àe to\lt sera l'issue de la lutte le jour où les 
fo•dement, ne se soie•t répandues. No· Anglais pourront affronter les Allemands 
tre aveuglement et notre tolérnce à égalité de forces. Quel sera le , 0 rt da 
vont-ils continuer longtemps encore? Ne National·Socialisme à ia fin de l'été, 
veyons·nous pas ftUe la guerre des nerfs lorsque le matériel ameracain commen· 
Mt en plein cours à Istanbul ? 11 Y a cera à arriver en abondance en Angle· 
a• Istanbul levantin. C'est un marais terre et lorsque les nouHlles troupes 
favorable à chaque microbe peur Y faire dent l'entrainement sera achevé, entre· 
acaa nid, à chaque panique pour s'y en· root en ligne, ~i le Fuehrer or. parvient 
raciner. Certains rens mauvais ont éta- pas à asséner un coup écrasant à I' An· 
l»li dans ce marais de vastes filets. gleterre, maintenant qu'il dispose à la 

li faut que l'lstanbul turc repousse fois de la supériorité d• cembre et du 
Hec ciéroût le rôle qu'on prétend lui matériel? 
faire jouer et ~ui censiste a être la 
victime èe ceux flUi pêchent en ees eaux 
troultles, il faut qu'il serve à'appui au 
puvernemeot dans ses efforts en vue 
d'assécher ce marais. 

Celui qui vous répète les rumeurs qu'il 
a recueillies ça et là est, soit une victi· 
me innocente et aveugle de gens mauvais, 
mais qui se fait incenciemment leur ins· 
tnameut de diffusion, soit encere un des 
apnts en question, qui a sa place et son 
rôle dans leur orgaaisation. 

Dans les deux cas, sans aucune hêsi· 
tation ni aucune pitié, il faut dénoncer 
le pc»rteur de ces nouvelles alarmantes. 

Ainsi, on pourra remonter à leur sour· 
ce et a11écher le marais. Nous devons 
cellaborer ainsi avec les forcea chargées 
d'us11rer la sécurité do pays. 

* * * L'éditorlaliste du "'Tasviri E/kâr"' 
constate que la reconfL ê!e de la 
Cyrénaïque •'ut effectuée à une 
uiteue cplus granJe qur celle de 
l'écl•ir>, et dans trois foi• moins de 
temps que les Anglais ne l'aflaient 
cen,uise. Par centre, la Jéfenae i.e 
Tollrouk pourrait morfaer un tour­
nant de la 11résente guerre. 

Le Prof. $ülcrü Bohan commente, 
dans l'c/kdam>, le discours de M. 
Churchill d a/firme 'ue le Pro· 
che-Orient et la Méditerr•née ne 
sont, en somme, qu'un théâtre d'ac· 
tion (ocal 11our l' A llemope. 

Conformément à la déci~ion de l' As· 
semblée Municipale en date du 2 dé­
Cf mbre 1946 et seu<1 le numéro 6, le 
château d' Anadol Hisar sera complète· 
ment dégafé et on lui consacrera toute 
l'importance qu'il mérite. / 

Les immeubles publics 
La localit1• étant un sière tie nahiye, 

c'est à dire'! un centre administratif, on 
a reuenti la néces5itê de fixer l'empla· 
c,.ment de certains immeubles publics. 

Ce sont : a) le lt>cal de la Municipa· 
lité et de l'administration dt> la Commu­
nt>; b} le local des P.T.T.; c) l'école; d} le 
Halkevi; e) le cinéma. 

Il a été constaté notamment que l'im­
meuble où est actuellement établie l'éce· 
le primaire se trt>uve sur le bord de la 
mer, loin des deux quartins tie la loca­
lité, ce qui présente des inconvénieDls 
multiples pour sa frt'quentation par les 
enfants en hiver. Par conséquent on a 
jugé opportun de créer deux écoles pri· 
maires-au besein l'une n'aurait ftUe trois 
classes- dans chacun des quartiers dont 
se compose la bourrade d' Anadol Hisar. 
Quant à l'immeuble actuel, il pGurrait 
être utilisé pour y créer une écele 
moyenne, ce qui répondrait à un autre 
b,.soin important de la localité. 

Si le porteur de ces rumeurs est inno­
ce•t, ce lui sera une leçon et il ne recom· 
meacera ; en cas contraire on aura con· 
tribué à faire appréhender un élément 
danrereux. 

Notre tort, c'est d'admettre l'existence 
da marais levantin et de noua être ac­
comodês avec sen existe.ce. Or, neus 
en avons vu partout les exemples : une 

La comédie aux 
actes divers 

cent 

LE SECRÉTAIRE DU VILLAGE 
pareille tolérance Se paye cher. Yunua était depuis trois ana secrétaire du 

Notre but •'est pas de susciter l'bes· villaie de Velime1e, relié à la commune de Cor ha. 
tilité eu le •éroût envers tel ou tel au· Cu temps derniera, il s'ét11it attiré certaint~ 
tre êlé•ent. Parmi chacun .Je ces élé- iaimitiéa. Pour du raison• tt•il n'a pu été p••· 
ments mineritaires, il y a des rens ~ui 1iltle d'établir, il av1it été l'ebjet de menacu. 
I09t sincèrement attachés à ce pays, •es Effnyé, il avait fait allu1ion au.li ,iens à la 
pas droit'!. Lein de neus l'idée de néce11ité qui allait s'imposl'r de se transférer 
lea confondre avec le marain levantin. ailleur1. Il avait ég•lement cité cntaina noms. 
A• contraire, ces gens tiroits cellal»o- Il affirmait que l'on conveitait à la foi• Hn ar 

reroot avec toui ceux qui aiment le rent et •ea fonctions. 
pays pour assécher le marais et donner Effectivement, l'autre tteir. comme il traverHit 
à latanbul l'asitect d'un milieu turc uni à une heur!' tardive la rue principal!' du villaf'" 
et par. il a été attaqué par des inconnu•, ltattu violom• 

Le correspendant do cNcw·Yerk Ti- ment à coup• de rourdin et lai•,é, râlant, au 
• ., •• était parmi nous, il y a trois jours. liord du trottoir. Il a expiré au aout d'une Je· 
Il aous disait : a Un étranrer qlli vient mi·heure. 
à Istanbul n'a pas l'impression de se Yunus était pèr~ de 'ept enfant. . La ,elicl' a 
troàYer en Tur-.uie. 11 ae sent dans un entrepri' un11 f!nqnête sur lu raisons de ce 
milieu étranger et parfois même hostile meurtre. 
à la Turquie. 

Noes àevons tous éprouver ce senti· 
meat, de façon vivante. Et neus àevons 
veiller à ce ~u'lslanbul eeue d'être un 
terrain offert aux rumeurs défaitistes, sur 
le• derrières de nos troupes qui veillent 
à la freatière. 

LE CLIENT DANGEREUX 

fui) Günaydin, habitant à Galata, a un éta· 
!age de morrhand de boulettes. C<!tte profe•siou 
If! met en contact avf!c beaucoup de gens. Per­
mi la clientf.le qu'il sert habitu~llement firur,. un 
jeuue récidiviste du nom de Süruri. Ce df!rnif!r 
appréciait fort , ... •kôft~•. mai~ ne mettait au· 
cun empreuttmf'nt à 1 .. ,. lai payer. Il 11Vait coo• 

~~ tracté ain11i une dette usez consir!éraàll' . 
-~ Avant hier, le marchand ambulant l'avaut reo· 

contré, il lui demanda dl' le rérler. . 

Les deux mois 
de M. 

- Vois·tu, lui llit·il, le boucher ne me donne 
pu la viande gratia et je ne voi1 pu pourquoi 

Hitler tu tlevraia ta nourrir à mea tlépeoa. 
Siiruri répondit par .i,,,, menaces. 

M. Hüugin Cahii. Yalçin af­
firme ••• M. Hitler aurait an­
noncé 11011r les meïs Je mars d 
tl.'at1ril le tlé•ut de l'actien Je 
F•ncl ligie tleuant •nuur l• 
victeire tlécisi•e contre l' An1le­
terre. 

Fui! lie ae laista p., impre11ion11rr; il tira 
son poirnard et en perta pluaieur11 coups au 
déàiteur ré<"alcitrant. Süruri a été traoaporté à 
l'hôpital de Beyotlu d1n1 11n état fert rrcvc. 

Q\11 A TUÉ? 
Noua avou àriévement relaté à cette plue, 

le meurtrt, à li.mir, Çerakkapi, rue ~aaa, du 
nom1né Ali, 32 an1, par H maftreue, la femme 
Pakite Ye~ilau. U11 certain myatère plaae aur cet 

No .. ne dirons pas 411ue lei ar•ées .. 1a111inat. 
alle•antles ••nt restées inacfryes pe•· Voici lee llépo1itieD1 -.ue vient •• faire à ce 
dant ces de•x •oi1. Maia les swc:cès prepea, àev1nt le tri\naaal llit du pénalilé• 
qa'elles oDt rtmportés n'étaient pas eux 1 leutles ll'h:mir, le cemmiuai;t·acjeiat •• pH te 

de Çorakkapi, M. Halil, c:ité cemrne témoin. 
- Paki1e, ainai ttu'on pourra !!'tn reudre compte 

par les documents ver8ét au douier, avait été 
pendant un temps uaer long, peoaiooaaire d'une 
mai1en clHe. C'e•t là quelle avait connu Ali. 

Ce jeune homme était 1arçon beuchff. C'était 
•o homme honorable dont toua ceux qui l'oat con· 
ou nt disent ttue du bien. Il ne buvait pH. ne 
!le livrait à aucun excè1. C'eet après qu'il avait 
pri• Pakize pour maitre!lse et qu'il l'avait retirée 
tlu mauvais lieu où elle se trouvait, qu'il avait 
contracté de mauvaiH• baàituJ,. •. 

Ils avaient de fré11uente• querl'llet. Pakizl' vou· 
lait se f'ire épou1er par le Î"Une homme. li re· 
fusait. De ce fait. il avait été aonvent l'oàjet de 
menacr.• de la part de celte mégère et il avait 
même eu reconu à 0001, po11r s" plaindre. Nou1 
avion1 même eolrc11ri11 un,. enquêt" à t'f! propo!I. 

- .Suivant v .. u1, comml'nt le aime s'eat·il 
déroulé? 

En dépit de Cl"5 préc~d .. nls. je p<"nt'he à croi· 
re ttU" ce n'e~t p119 Pak1ze qui a tué Ali. Ma 
•·onviction eat qu,. Il' me11rtrier e•t le frf-re de 
celle·d. Ml'hmet. Et Ï" m" porte à croire qat' la 
rai~on du drame f'!I! 11ne 'fUt'r,.11e Je jeu. Quand 
nou• •ommes arrivé11 ~ur le• lieux, f!n l'Het, noas 
avons trouvé 'ur le plancher des cnrte~ ainsi 'ttue 
de la mf'nue monnai, 15 p•tr. environ, VraÎ••m1• 
blablemcnt, 1,., dl'Ull hummr.ll ont du jouer, Ali 
11 du t2 J!'ner et l'onqu'il 11 voulu P"rtir aver le 
protluit de la partie. on l'a tué. 

Ali • rPçu ' coup• de poignard à la 1orre, 
au coeur, da111 le dH, et dans le flanc. Aucun 
n'a prolluit d'hémerrarie nternl'. 
~pré~ Io meurtre. l'euauin a 11lacé le cerp1, 

qui avait roulé à terre, 1ur un tofa. Ali uait lu 
yeux euverts et la n18Ïn cri1pée 1ur uae lie HS 

bleuurea, comme 'our la ce111primer av•c ua 
deirt•. En le voyant aio1i , en aurait pu le creire 
vivant ... 

Ajoutor>s ttne PakÏle affirme aveir tué elle· 
même Ali, pour liéfenclre, dit·elle, H putleur(!). 
Elle a, devant le tri .. uoal, une altitude prove· 
csote. 

Seo frhe, Mehmet, ttui a été arrêté, parait a• 
ceatrairt' 1eucieax. 

Cette aff1ire Hacite un vif iat9rêt à Izmir. 

------ -
ù'une pierre deux couP9 b . ,,.~o 

Il a été jugé opportun d'étabhdf ~ ""J 
h d eo 'r 

marc é e la localité dans un . 1,1~ l'lé 
preche des deux quartiers d'hab• ,.,_ I L ~ 
On a choisi à cet effet la brr1(ll ~ 
gauche du Gôksa, prils du pont· /. 
11ue cet emplacement présente ~je I 
taine dépression, il sera potstb toi! 
l'exhaus!ler de 0, 111 50 à 0,111 80·. 1 
le ca5 où l'on y déverserait certa•

0 

bris qui se trouvent dans le vill•fi~ 
réaliserait à la foill un double . : el 
en obtenant l'exhaussement dé91r 
déblayant la localité. 

'ell 
On a tenu compte tout part• 

ment de l'avenir dans les facte11rt, 
ont déterminé le choix de l'eo>pl•' 
de l'immeuble des P.T.T. O'a11treb' 
le fait que les câbles du télé~sPje 
du téléphone reliant la côte Ô 'Yr••I 
celle d'Europe passent en cet eo 
induit à attribuer une importanct

1
,, 

culière à cet immeuble. Pour to0 t 
raisons on a choisi un emplace.o>tO Q 
che du dé9arcadère et de la rt•~·t 
que l'administration intérf!ssée •

1 
• 

fait l'acquisition d'un terraiu au" te 
de l'emp?actment actuel de l'éd~i 
ne répond pas aux conditions 

Les espaces de verdur
6

1 

L~ Halkevi doi~ ~e trouver ~:i~' .\tt 
partie de la locahte où la popul -
le plus dense. Comme il s'agit e• el Po 
temps d'une institution colturellÎ ~ I~ 
~tique, on a jugé opportun de 

8
11e Vj 

aux abords du château qui d0 "uéi' 
nom à la localité, à l'une de• ei 1t0 ~~. 
de l'espace de verdure que 1'.01

0 , l 
rera autour du rempart. Ain•'• 1,c1 
blera un vide de la nouvelle P p" 
l'on répondra aux besoins de l• ,rti' 
tion du quartier voisin. Une ~1rti 
local pourra être réservée au 
Peuple. I 

Le nouveau quartier d' An•d
0
0t" 

étant de construction récente, t~tod 
maisons qui le composent so~t / i"gé 
de jardins. Il n'a donc p•• et ~ 
cessaire d'y aménager un espace 
dur~ 11 

Par contre, le châleau, cioot 
0

eo 
nait la valeur historique, ser•tét 
d'une étendue dégagée et plan r 11

1 bres, ce qui le mettra en va~e:0ri4 
dra à la région son aspect bat r 

Les constructions étant trt'1, • 
chées dans le Vieux Quartier, ~t 9pa'ct' 
le brsoin, dans cette région, dt 11t•· 
verdure et de jardins pour en 'co~*' 

On conservera la prairie .de ricto~ 
raison de 5es traditions h15 ldis 101 

l'on espère qu'il sera possibl~ 11111 fi 
dre, avec le temps, son ancae deo~.tl 
Seulement le reboisement de5 tribis:, , .... 
de la rivière de Goksu C!'9 de _.,. \..·t 
rendre au paysage une partie ·~. 
cienne beauté. l ~ta 

Pour activer le charge::~ ~ 1: 
et le déchargement d.es ..,o01 
A la 9uite de la situat1°

0fer ~ 
la direction des chemins de déci•' 
a pris certaines nouvelle• t }e ., 
vue d'activer le chargerueol ;a11t~ 
gement des wagons pour .,,aJI 
utiliser dans un" plus large IP cP'' 1 

Notamment, la durée dtJ ~l)f~ 
et du déchargement des "''·tl 1~ 
pour le trafic interne a e r to' 
maximum à six heures P0:i•,r• 
stations, en été cemme en t tJ" 

La durée du chargerne" _.,t• 
··,oy- ~· de marcàanàises àe n • . q 

taille a été ramenée à c•".,,tr' jtl 
celle du déchargement à qr• ~ 

La nouvelle àéeision se 01 l 
virueur sur tout le rést:•11 

partir du premier jwin. ,,., 

l 'ex-r1i tarai et Mrn8 L' 
en r1wte ,01r c.i•~.- t". ---- ' ..... 

Li .. tenae, 4. AA. - J..: ,-~, 
Ro\lmanie et M•e Lure•• 11r ·,I ';' 
àier soir à ltorà tiu .-•l'ji~11t1I 
Ex•m6ien Lisbon1ae en 'e~·,-',t· 
Havane. Le départ Je l .,.,. 
seeret j11st1\l'a11 àepart .l• 
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Communiqué italien 
Un croiseur anglais a été atteint 
~~ Méditerranée occidentale. -
._,1nvestissement dd Tobrouk. -

arsa Matrouh bombardée. -
La défense d'Amba Alagi 

33~orne, 4. A. A. - Communiqué No. 
'r 3 du Quartier Général des forces 

r.ées italiennes : 

1 tn Méditerranée occidentale . noa 
11
'1ala.tions de bombardement ont 

'lt . 
-~ 'lnt avec dei bombes de gro1 ca-

re un croiseur ennemi. 
l l':.ll Cyrénaique, l'attaque contre 
~htouk se pour1uit u·ec auccè1. Deux 
, tatives ennemies de contre-attaques 
~l>Uyées par dei chara armés ont été 
~ t~ernent repouuéea. Dei formations 
~le11nea italiennes et allemandes 1e 
dt t •uccédée1 en actions de bombar· 
dt. '-lent contre du navires à l'ancre, 
' fortification1, dei batteries et 
~entrationa de troupes ennemies. 
''laraa Matrouh a été bombardée. 

't ~'ennemi effectua de1 iocur1ion1 
~'1ennea au-de11u1 de T ripoll et de 
tt ttrhaii. Il y eut quelques dégâh 
, <\Uelques victimes. Un bombardier 

11
î 1•is a été abattu. 

~1~11• Afrique Orientale, activité d'ar· 
'"'• dan1 le 1ecteur d' Amba Alagi. 

Communiqué allemand 
~ttaque massive contre Liver· 
rool.--Raids sur la rive Est de 
~· Mersy et Middlesborough.--

Q 101ents combats à l'intérieur 
~~ fortifications de Tobrouk.-­
~ es incursions de la R.A.F. 

"tll~rlin, '.'.·A.A.- Le haut-commande· 
"-bll• des forcei armées allemandes com· 
~ 1q11e: 

~'t lusieuu centaine• d'avion• de com· 
,, C.nt bombardé la nuit dernière, 
dt. ''-t plu1ieura heures, avec un effet 
lit Plus destructeur1, le port de 
ita~''Pool. On 1igaale de nembreux 
'~, lldiea d'envergure et d'autre• bra· 
1. • • d 
~ . 111lnien1es vi1ibles au loin ana 
~t, 1

"•tallation1 de la rive Est du 
~t '.'~" dans leio docks, les entrepôts 
'bj;ttale1 et de laine et d'autres 
• Ctifa ')' • U · litt nn 1ta1res: o autre port lm• 
lt•tt'-nt •t1r la côte Ouest de I' Angle· 
~ b centrale a été attaqué au moyen 
I,~ 0

tttbes du plus lourd calibre. D'au· 
~ .... d 
1 la 1 

• efficaces ont eu pour objec· 
~dll•t;one du port et lea inatallation1 
11.tt ~ lelle1 de Middleaborough, sur la 
\\•1111 •t de la Gr ande·Bretagoe, ainsi 
~tt ' U1ine d'armement et un aéro· 
.,.~ 110

cturne dane le Sud de I' Ang-le· 
~Il· 

~SI, A.frique du Nord, lei unité• du 
f ... llllernand d'Afrique entrée1 dans 
'"ttir 

lc:ation1 de Tobrouk ont re· 
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pou1té et cootre·a aquea rl ann s • gne eiui impesa le transport du corps d tt b •t ique L'erreur stratern1·que geaient. Puis vint la campaîne d ' E~n-
appuyEes par des chars blindés. Au des volontaires et celui de too11es de 
coura de ces jours dernier1, 16 chan du éneF rai Wawel munitions et de fournitures pour les 
blindés ennemis ont été détruitl dans g combattants de Franco, Italiens et Es· 
dei combat• et plusieurs canon• 1ont • pagnols : 92 Yapeurs ont accompli dans 

Il fut un moment où le général Wa· ce but 220 voya•es, indépendamment de tombe• s entre ne1 mains. Dan• le cou· 1 d h f d f 6 
we , comman ant en c e es orcf's an· 870 traversées de navires de guerre, 

rant du 2 mai, de1 e1cadre1 allemandes glaises dam le Moyen·Orient, eut un.e pour le service de surveillance ou d'cs· 
et italiennu de "Stukas", appuyée& décision à prendre trè~ lourde de con~e- corte. Ce sont là dei chiffre5 officiels ... 
par des avions de combat et dei chaa-

1 
quences .Po?r le développem~nt ulté.rieur La présente guerre a ex.igé d'autres 

• •• • • 
1 des opl'rations; ce fut le iour ou ses efforts non moins considérables. Que 

1eur1 parheuherement b1en armes, ont 1 avant· gardes motorisées atteignirent les l'on songe au service de ravitaillement 
attaqué à plusieun reprises et aYec rives du golfe de Syrte. de l'armée Graziani d'a•ord, puis au 
efficacité les fortifications et in1talla- 1 Fallait·il pousser plus avant la campa- transport du Corps africain . allemand 
tions du port de Tobrouk. Elles ont, 1 gne commrncée ? • ainsi que des renforts italiens, avec toute 

b . 1 Un mouvement pour la conq14ele de la la masse de matériel et de fournitures 
en ~utre, bombardé, dea atter1ea en: Tripolitaine pré1entait bien des attraits. qu'ils comportent. 
nem1e1, des chau d a11aut et des rai lu ne ~'.agi~uit pas .seulemr~t d,. ~ha.~se1 Les communiqués anglais relatifs aux 
aemblements de troupes. Dan• le port les Italien~ de la L1by , 11rnu au~s• d at· opérations en Afrique Orientale signalent 
de Tobrouk, un cargo de tonnage éle- 1

1 

tei~dr~ le~ frontières cl,r. la .Tunisi~ .. Là, fréquemment la découverte de gigan· 
vé a été bombardé et endommagé qui sa•! si Weyga~~ n altrait pas ete en· tesques dépôb de vivres et de matériel, 

courage par ce voisinage pour procedn au cours de l'avance anglaise. Cela 
gravement. 

1 
à un soulèvement f' n •na!!IC de toute I' A· sigr:ifir. que là. fga!em•nt, des résencs 

En Méditerranée orientale, l'aviation frique du Nord fraliç•mc? colossales avaif'nt été amassées. 
allemande a coulé dan1 la baie de La Mailre de to.ut l'ar~ de cercl~ .formé Il y a quelque chose de titanique, 

• • h d par cette partie du littoral afncnm, on dans cet effort que l'Italie a touiours dû 
Soude, en Crete, un nav~re·marc an ,ouvait pointer de toutes parts sur son accomplir, avf'c i.a flotte marchande et 
de 10.000 tonnes et a 1éverement en· centre, la Sicile. Eofin «iea treupes de· sa flotte de gu~rre relativément res• 
dommagé un autre groa bâtiment dans venaient disponible!> pour expulser les treintes. f.t cela est évidemment autre· 
la nuit du trois mai. Italiens d'Afrique. ment difficile que de déverser des quan· 

b Tout cela était-il aussi réalisable, tités de troupes énormes, mais par la 
A M .. alte, des formation~ de corn at 1 aussi f ~cile ~ •?tenir q\le les. apparences route ou au moyen de voies ferrées, 

et de Stuka1" ont attaque le port de 1 sembla1ent l 1nd1quer? c.ela ev1.de1;11m~nt contre un adversaire aYeC lequel on a 
La Vallette, touchant les chantiers c'est une to~te autre. affure. ~ais ~I °:en: une frontière commune. sur le bon vieux 
navals de l'Etat, des ré1ervoirs de pé- I e.st pas , moi.ns certai? '!u~ l arrDee it~-, • plancher des vacheu, loin .les em .. ûches 

. C A t ltcnne d Afrique avait ete durement a • dr. la ml'r p1rsemée de minea et où les 
trole, des batterie• de D. • · et des I fectée par les combats qu'elle venait de · · ' · t t 

k . . sous· marins ennemis son aux ague s. 
doc 

1
• . soutenir et. que les. per~es. en ";18~e!iel Aussi bien, l'action de la marine de 

, Survolant avec . de fa.1.ble1 ,!orccs: ~u'elle ava1t éprouvees eta1ent d1ffic1les , ruerre n'attrint jamais une efficacité 
l Allemagne, la nuit dern1ere, 1 nnem1 a combler. . . 1 aussi décisive, sur le terrain stratégique, 
a jeté un nombre peu important de Le général Wa

1
wel .prefera .tourner .ses ftUe lor~qu'ellc s'exerce en liaison avec 

bombe1 explo1ives et incendiaires 1ur f?rces contre l Afrique Orientale ita· · l"s opéra1ions à terre. L'amiral Cunnio­
diver1e1 localités de l'Ouest du pay1 lienne. . . l r b 

1 
1 gham aurait été bien surpris, le jour oa 

• • . li . ' L'adversa1re lui semb a, a· ,85: P ~s il s'était flatté de détruire la flo tte 
1an1 cau1er des derats aux 1n1ta ahona vulaérable [I s'aait d'un territoire g1·' 't 1· M t d' l 

. . . . d' · . • . , i 1 a 1enne au cap a apan, appre111 re 
mtlltaires 01 aux eotrel?r1se1 ar~e- gantesq.ae, re~emm~nt conquis, et ~on qu'à la faveur de la bataille qu'il livr .. it, 
"!-e~t. Oo. compte parmi la P?pulahon compta1t .sur l 1mpatience des .P~pulation~ les transports italiens achevaient tran· 
c1v1le plu111eur1 morts ~t bleu~·· . . l~cal:s a . renverser un rer1me q~I ttuillement le tran!fert, r en terre a' A-

De1 chaueur1 de nuit et l a~hller1e n ~va1t ruere eu le temps de les asst· trique, des troupes qui devai~nt recon• 
navale ont abattu chacun un avion en- m1ler. quérir la Cyrénaïque et menacer à 
mi. Et l'effort impérial britannique fut di· nouveau l'Erypte. G. PRIM! 

• rigé sur l'Ethiopie. Ce fut, à notre sens, 
Communiques anglais une irave erreur stratégique. 

f · Quels en ont été en effet les résul· 
La guerre en A rique tats? La perte, en 12 jourP, de la Cy-

Le Caire, 4-A.A.- Communiquè du rénaïque que l'on avait mis deux mois à 
quartier général britannique dans le Mo· conquérir, _ et par dessus le marché 
yeo·Orient: celle de la Grèce et de la Youîoslavie 

Quoiqo'il ae pui11e que J'attaque en- que l'on ne fut plus en mesure, le mo· 
nemie contre les défen1e1 extérieures ment venu, de secourir efficacement. 
de Tobrouk 1oit renou.-elée, elle fut Parmi les critiques militaires de la 
enrayée de façon définie hier, après· preue locale et étrangère, le général 
midi, lorsque les chars de combat Ali Ihsan Sâbis avait été le premier à 
ennemi• se retirèrent en face de no· d énuncn la faute. Les événements ont 
tre vigoureux tir d'artillerie. confirmé la justesse de ses avertisse-

Dan1 la région de Sollum, nes for- ments. 
ce1 mécaniaées effectuèrent de nou- Au <lemeurant, la camparne «i'Ethio· 
veau un raid couronné de 1uccè1, infli· pie, m:i lgré toutes les victoires annon· 
gean.t dea perte• et faisant dea pri- 1 cées à grand fracas, n'est pas près de 
1oon1er1. finir. Le Duc d'Aoste a réalisé, grâce à 
· En Abys1inif', un autre poiot impor· l'aérop ane, le m~the de l'ubi«tuité: il est 
tant a été capturé par nos troupe• présent part out ou .. la lutte est le plus 
avançant sur Amba Alagi. Dan1 lea dii-

1 
chaude, da11i1 le Dpmma ou sur les hauts 

tricts méridionaux, les opération• 1e plat,. aux Amhara, enc~uragean!. p:ir lout 
poursuivent. · de !Ion exe: 1ple les heros qu 11 c~m· 

Sah1 Ill : li. PHIMI 
Umumi Ne~riyat Müdüri> , 

CEMIL SlUFI 
MünakUJt Matba;11ï, 

Galata, Gümruk Sok11lr ~o. s· 

mande. Et partout, la lutte que 1 on 
a con~idérè achevée, se rallume. La ba­
taille de Cheren, que l'on escomptait 
devoir être décisive, reprend aux abords 
de l'Awba Alari. Les troupes immobi­
lisées ainsi dans une lutte difficile, sur 
des éttndue~ considérables, qui s'épui· 
sent en des marches sans fin à travers 
un pays acci41enté et apocalyptique, au· 
raient pu être précieuses ailleurs ... 

L'armée italienne a eu depuis quelques 
année!!, la malchance constante d" devoir 
combattre outre-mer. 

Ce fut d'abord la conquête de 1' A· 
frittue Orientale Italienne ttui exigea le 
transport de centaines de milliers d'hom· 
mes avec lts vivres, les munitions, des 
four'nitures de tout genre qu'ils exi-

L'incorporation de la 
Slovénie à l'Italie 

Elle assurera au territoire slovène 
un développement culturel rapide 
Rome, 4. AA. - L'incorporation de 

la province de Ljnbliana à l'Italie est 
saluée par toute la presse du soir. 

Le • Giornale d 'Italia • écrit: 
< Tandis qu'une partie considérable 

du territoire slovène avec sa capitale 
Ljubliana fait partie à partir d'aujour· 
d'hui du royaume d'Italie. Le reste oà 
l'influence allemande est plus forte ap· 
partiendra à l'Allemagne.> :if 

Le journal attire l'attention sur le fait 
que cette solution du problème slovène 
est naturelle et nécessaire. La Slovénie 
diffère des autres peuples slaves du Sud 
par la langue et la tradition.Elle ne pou· 
vait pu par censéquent se mélanger avee 
eux, pas plus qu'avec la nouvelle Croa· 
lie qui veut rester prudemment homo­
gène dans sa constitution ethnique. Elle 
ne peut pas non plus exiger uoe indé· 
pendance complète, son lerritoire étant 
trop petit, sa population trop peu •om­
breuse et sa base économique insuffisan· 
te. D'autre part l'expérience a montré 
que les oppositions existant entre lei 
Serbes et les Slovènes sont iosurm1 1ta• 
bles. Son incorporation à l'Italie as ire­
ra au terriroire slovène avec Ljob.iana 
corame capitale la protection ain!i qu'on 
développement culturel rapide et la con­
firmation de sa vie nationale dans le 
cadre de la réorganisation de l'Europe. 
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Un exposer de M H•ltler'k•up qui devait mettre el\ feu les Bal- collaberation p\ug étreite ave~_ la You- méc et l'aviation devant une tâche ~~ 
. • ans. ; roslavie d'arriver peut-ètre a enrayer plus lourdes. Il a vraiment fallu iotP,r • 

1 
M. Churchill a C•lftmis l'•r ltit u11e 1' le conflit avei: la Grèce en tenant compta viser une nouvelle grande c'lncentra11'..-

SUf a guerre des "e• plus ,r.ncles errea~s • .tr•t~'i'rz~s •e ~ani~rc adéq1nte d es dé irs justifiés ~e forces venant s'ajouter à d'autres. •,.. 
Je cette 111erre. Ausntot qn ri n gtde l ltalic. Le Üuce, a non seulement gaaiser d'un jour à l'autre les aao•~ •• 

Balkans a•ait 11las «• «•ales sur l'intention aoprouvé notre tentative d'attirer la aenb de formations eléjà arrivées,. ·~ai­
de I' Angl~!e~re de s~ fixer 1ans /eç 1 Yougosla~ie .dans notre sphère d'intérêts rer le ravitaillement el\ matériel, • 11~r" 
Balkans, J ai entame les Jcmarches l pu une ctro1te collaberation, mais il l'a Ier l'aviation dans de nolllbreux aérO •· 

(Suite Je la première paie) nécessaires pour mettre à la tli$posi· appnyée par tous les moyens. mes i111provisés et en partie encore in";-
ma itre royal. Car, même aujourd'hui, je fion dri côté allemand rlnm: ces ter· 11 

C'est ainsi qu'il fut enfin possible dé~. Sans le concours plein de co".'P'­
suis obligé - et ie crois devoir dire riteires vitaux et imJ1orlants, leç for. d'arnene1 le ,ouvernement yougo~lave à heruien de la Honrrie et sans l'attal•\ 
cela dans l'intérèt de la vérité histori· ces '1.éce ç~aires, afin de pa"er inuné-1 adhére r au Pacte Tripartite, qui ne de· particulièrement loyale de la J<ouin••

1
; 

que - de distinguer entre le peuple Jial-'rrtcnt à Un FI0'1"Sens éventuel Je mandait à la Y O\lg'OSlavie absolumirnt il n'aurait été que très difficile•ent r· •• 
rrec et cette mince couche que consti· ce M•nsieur. pu d'exigence), cnai\ qni n' offrait à ce sible d'exécuter lei> ordres laneés 

119 

tuait une cash: dirigeante corrompue Je doi t c:>:utater ex?licitement que l pays que des avantarei. Car, je dois le tiélai très bref prévu. • ... t 
qui, in'ipirée qu'elle était par un roi ceci ne se dirigerait pu contre la i constater ceci aajourd'hui pour que cela La date fixée par moi pour le de li 
dfns l'alléf3ance anrlaise, avait moin5 Grèce. Le duce ne m'a jamais demandé serve à la vérité historique, que dans ce de l'attaque fnt le 6 avril. Ce jour ,: 
en vue lei vraies tâ:h's que posait la ne mettre à sa disposition dans ce cas I pact .. et ses annexes l<t Yonroslavie ne le groupe d'armée du sucl se tr•u'~•· 
direction de l'E.tat grec que les buts de une seule divieio'l allemn{e. 1s'cng:1reait à aucune obligati•n d'as~is· t-n 8ulg-arie était prêt à pas>cr à l'at i• 
la politique de guerre britannique qu'elle Il était oersua :Jé qu'avec la ' tance. Au contraire. elle reçut des puis· q tte. Les autres armées devaient être 

111 r 
épou•a coriu et âme. J'ai regretté ceci bonne saison la lutte contre la 1 Sa"lces du Pacte Tripartite l'assurance ses en ligne, dès qu'elles auraient te,, 
1iac~ement. . . . . 1 Grèce serait ter.-nin ~e à tout prix sole.nnelle, de n~ pa~ recev?ir la so~· miné les préparatifs néceuaires. Les . d _, 

Ce fat pour mot tres peDtble et am~r • . • mataon de devoir preter auutaoce, raats tes prévt1es pour le début des opératl" Il 
comme Allemand, qui déjà par 10• édu- P,ar ~n SUCC~S com~l':'t.Moi·me'Tle, nous étions dispo\és à renoncer de prime de ces armées furent le &, le 10 e.t 111 
cation dans sa jeunesse et par sa pro• J avais la mem.e opinion. 1 abord à tout tra:ispr>rt en tran9it de 11 avril. Le plan général cie1 epéraUO 
feasion plus tard, poS9édait une profon· La C)acentrahon des forces aile· m'tériel de guerre. Mais en outre la fut le suinnt: .. e 
d~ vénération p1>ur la civilisation et les mandes n'a donc pas été effectuée en Yougo•lavie avait reçu l'auura1ce à la 1. - Une armée v:nant d,, l'e'P'~e 
arts d'un pays qui était l'origine de la vue d'une aide à donner à l'Italie co:i-

1
snitr de la revendication explicit~ for· bulgar,. d~vait avancer contre la Thr•ée· 

lteauté et de la grandeur humaines de tre la Grèee. Cette con!entratioa a mulëe par son gouvernem~nt, que si des rrecque, en direction de la mer E.gde• 
voir cc développ~ment et de ne point été, bien a• contraire, une mesure 1 cbang~~eots territoriaux étaient opérés Le poids principal de cette action •i 
pouvoir y changer quelque chose. Nous devant prévenir la tentative britanni- dans les Balkans, elle recevrait un accès vait être supporté par l'aile droite : •'. 
étions instruits par les actes de la Cha· que de •'in.taller secrète'!lent à l'abri à la m.er Ei~e sous la souveraineté mettant en lirne des di visions de c de' 
rité des machinations des éléments qui, du vacarme de la gtterre ltalo-grecque youioslave q'1i comprendrait n.>tamm"nt aeurs alpins et une division blinlée, 
tôt ou tard, devaient mener l'Etat grec dao• les Balkans en vue de provoquer la ville de Sal•nique. vait percer sur Salonique. 11t 
à un malheur sans bornes. A la fin de de li •• 11uinnt l'exemple de l'armée de La auerre à la Y1ug1slavie 2. - Une deux:iè:ne divi,iori de\>'·~, 
l'année écoulée, Churchill avait réuagi Salonique de la gru.Ie g11erre, une " . . . . . marcher en directio11 de Skopje (Ut~de· 
à faire croire aux promeue1 de raraatie cléciai<>n, et, plua encore, d'entraiaer .Le 25 ~art, u~ ~acte a etc signe a ayant po11r but d'établir le plu~ r.apf t' 
platonique certains esprits et milieux ainsi de nouvellet forces dans le tour· ~aeÏne qui dffrut. a l'Eta~ y.:>ug·~'lave ment possible une liaison avec lei !e. 
rrecs, de sorte qu'on pouvait en con- billon de la guerre. e Pé 0

1
5 rr~n daven1•r e

8
t 'qkua aj~r~t . a•~ ces italiennes se troJva.nt en Alll•

111
,. 

1 d • · d • 1 r l 'h · At t•• k sur a paix ans es a, an!I. a1 q 11He C d . t' 4 • t colll•' cure une grim e serte e VIO a ions ommage a a ur et au ce jour·li la belle m~trenole du Da· e!l I eu.x OJ>e~la 19'.l\ evaten t 
continuelles de neutralité. • . . . b . " cer e stx avrt. .i 

En premier lieu, l'Italie était toa· reahsme des dirigeants turcs nu 9• vraiment aeureux, no~ . 5eul~"'ent 1 3. - La nouvelle o ératio11 de~ .. 
claée. C'est fl'Oarq•oi elle fat oili1ée 

1 

Cet espoir s'ed •fl'pugé notamment d~ ce 9ue des efferts de p~lalrqlle etrau· nmmancer le 8 devait ~éaliser l'avao; 
"" faire au goaoernement grec, en sur deux Etats: la Turquie et la fir~ Vieux de rresquf _huit an.li, sem~ d'une arm~e veoant de Bulgarie en t.!Jt 
ecto6re 1940, des pr•p•sition• et 

1 

Y•u6oslaoie, les deux Etatsjastement uent por~er eur~ ruits, t m.a 1 ~ aun; rectioa:i gén:rale de Niche avec fJJ 
tl'exiger des garanties qai O./lparais· aoec le!ifUtds je me suis efforcé, de- par~e .que ie ~roy~is qui e ~e 1 ev~ne~7n d'atteindre la région de Belirrade· ee 
••ient appropriées 11our mettre fin à prii• m()n accession au pouooir, d'é· re_n rait peut-etr~ rnuta e,. a a aern •ere mème temps et en coepération •' d 
c•~ fait. insupportables pour l'Italie. , talllir une colla6orli•1t étroite ,,uée ~inutf• ~~~e intervention allemande cette ac tien, un corps tl'ar.•ée alle~~

11

et 
s( 'lS l'inflaence des excitatears ,,ri sur de• c•nsidéro.tion• d'utilité éco· an es • • ans, devait occ11per le 8anat le 10 .~r• ~ 

~lJitr 

c 

lt111 •ifaes à la guerre, cette demande nomiqae. . . eux JbOar
1
• plus. tarti, n

1
•us ao•lnls arriver ai~si du nord aux a!>erd9 

1 
1 

b t 1 · t L v l · t t , ·t ete tous oa eoerses par a noaoe e 1 1 d _. t~ 1• rasquemen re asee e par ce • z. ou'"•s a11ie, perir aa an lftJ' du coup tl' Etat tenté par une 11oignée e~gr~ •L· 11 . eeotr~ ~ .,t lt 
/ad la paix dans les •alkans /lrit fin. a'a,issai.t cfa noyaa ser/,e, éto.it n•lre J'. . h t. . f /' "t. e Une armee COD ._.,,. il_ 

tes intempérie!! la neige les oura2ans adoersarre pentlant la grande gaerre. l' u•;arge~ de e.tes qui 1a'°" accomf! ' Carynthie et en Styrie comme ett ' ttl' "' 
et la pluie, ensem'ble avec' une résiatan• j C'est mé ne 4Î llel,;aJe fa~ la grande m~:i:t:euibrlt:~~;;';,,ale e;,:;"d:rt":;:,'::;. ~rie occi~ent~le, de~a~t passer àz!;~ t 
ee héroïque des sol::iats gr~cs - ie èois gut;rre eut son poznt de tlepart. ~al· ,._he qu'il t1011it enfin •ne i•nne noa- que ~n darectioo rencrale de , 
constater ceci pour rendre justice à gre c~la, le peupl,.. t1llemani, qrn n~ flelle à annoncer. Je donno.i donc Sara1evo e.t Belrrade. • . '' d"' 
l'histoire - donnèrt-nt au gouveriioment ' co11nart pa~ la r11ncune, ne r1111enta1t immédiatement l'ordre ,/'attaquer. En re.lat1on. avec ec:i op~r~taon ch•" 
d' Athënes asstoz de temps pour réfléchir aucune hai~e.. . . • C .1 , d • ·Ll , conventions labres avuent ete c

00 1' 
d L T t t t Il ar, i n est pas a missi• e fU •n .se tl·é •t 1· t h "'roi•· _.,, 

aQ sui'ct des coniéquences e sa déci· a urqute, e ai no re a . tee pen- d 1 .. l aYec nos a 1 s 1 a rens e on6 • tv 
d 1 d S t 

comporte e cet e meniere enoers e 1 • • 1. · t 1'10 J• 
aien infortunée et pour considérer les ~nt a ir~ao e g_aerre. ln t11ue ra- R . h Il , t tl • .,,, J tl orces armees &ta aennes avaten le ,,. 
pos1ibilités d'une solulion raisonna9le 

1 

g1que avait _pe1e sur ce pays •a.ta.nt eic · ne; pad a mrs!i e e ~- tion d'avancer en direction génér• t-'l h 
..1e la si"tuat

1
"
00

• que sur la notre. Le arand et aen1al mander pen ant es •n,.ees une ami· l' Alb · 1 1 d l • t en pal' Jil lhf 
• • 6 ti~. on ne peut pas signer un traité- d f an~e, te Oftg ell a ~i° e, les Al~t ' 1 

Ayant encore un failtle espoir de pou• créat~ur de la. nouvel~e. Turquie a tlont l'un des sigra•taires a tous les ·_tul' ron denud par e les a_ns .. n part~. ~iq 
voir continuer peut être. d'une façon ou donne le premier m~irnthqt;t: exemple t 1 . 't iu renues, e onner a m11n ., tiO"' 
cle l'autre à une clarification de la si· pour le redressement des alhea d'a\ors, ao•t age~ e ~·'~r en~ui j: que. nen d' All»anie par Scutari, à ces for .. • 1,,,t 
tuatioo, lAllemagne n'avait pu encore délainés par la cbane.e et défaits ter· .sea em~tn ce. rar e els en•?ce t ent et de ,ercer les positions youf

05 
• I' Dl' 

.bl l d t ane nru , mais lfUe e represen an d l f t•. 1 IL naise tif 
re-pu ses relations diplomatiques avec la ri eme.nt par e • ea in. . d R . h t . lt. l' tt h. - ·1· e a ron iere yo11gos avo·a ua .i.talr - 1 T u eic es uua e, a ac e .. .i 1• h d Sk . ·n,i ~ _., 
~ce. Mai!I dès lors j'ai dû comme c'était Tandu q •Je matntaunt a arqute, t•ire menacé, l'adjoint Je cet atta- au:e~r e op!Jc, .p1>ur atande •'';t 
•on devoir, souligner à' la face do grâce à l'attit~de ,. ré~liste de 1es di ri- ché bleui, qae Je nom6reax A Ile- la ha11on avec 1 ar?t~e allem cr le fr~, 
monde entier -rue nous n'ani•teriens pa• gcants, ~~r~att l mdepeo.Jan~e de .sa ma1tds Ju 6rOU/le ethnique sont mal· çant da~s .cette réraoo, .per:t refolll I' 
ÏHctifs i une reprise de l'idée d'un dé- P.ro~re decll!On,. la Y 011~osla~1e devint traités, qr1.e des bt1reaux, df!IS écolss, r.rec 1~1-mame en AlbaDte aaer ... -,,. 
"'·rquement à Salonit"tue datant de la •tchme de• 1ntr1gae1 br1ta1uuqaes. _J alles tl'exposition s.nt tlémolis 11 pamble, les Grecs sur la g11 _v 
-\ M h "' h t aes s ' d' t l ppant· ,. pande guerre. al eureusement, m•n la tentative .e rapproc aman t1t1desm:iisen1d'Allemantlsdt1gr•r1.- ya~ UD mouvemen. •n.veo .. it P,t 
avertis~emeot que du moment 41ue l' An- Cf th . d •t • t l lahon avec ces operations, t1 et• ·eoll 
slais se fixerait en Europe, où 41ue ce soit avec la Yougoslavie ' 'Âeu:m:~"J~e tl~Ort~r:u;:'t:~,.:i::: =~ vo 'uc les ile~ dalautes e~e~00~ott: 
nous seriH!I résolu' à le rapouaser in•· Je me s11i' efforcé d'ét.ablir entre l. Al· g jruiral 5011t de nouoeau /l()Ursuiois se~atent, oc<:~p:e.s et tou~ let d• r 
taatané'Dent dins la mer, n'a pu été lemagne et la Yougo•lav,ae, dds relat1o"lt et tués comme tl'!î h()r; la loi. po~nt.s d ap.~ut. pru. De ~erne, r te• -
auez pris au sérieux. sincère!! de coupréhenno:i , mê-11:: d'a· 1 Dit1u en est li?m'>in qae j'ai oeala av1~t~ons s cta1ent accord.~es su ,,..# 

L'erreur stratégique de M. Ghurchill mitié. J'ai trav1illé p?n:lant de' llnnées la paix . .Vii~ si Halifax déclare aost: daltte!I de . ~e11r c<>llaborahon: 1 ell l•.•;1 
D\ns ces coniitioas, nolls av_,n• pu voir 

au coars de cet hi ver q ae I' à.ngleterre 
commença dan1 une mesure croissante à 
constituer et à renforcer l!s b ne" Sils· 
ceptibles de servir de poinh de départ 
• une nouvelle ca•mée de Sslo1iqJe• à 
form,r. On commença à créer des aéro· 
dromes, on créa l'inf rutr11cture néc~s· 
Pire en étant persuadé que l'oc~u?atio!'l 
des places aurait lieu rapidement. Erifin 
.arrivèrent continuellem,nt des transports 
de matériel et ii'éq11ipem~nt pour uoe 
arm !e qai, d'après l'opinion et les pré· 
.,,ision• de Mr. Churchill, •devait débar­
q11er en quelques semaines en Grè:e. Ce· 
)a ae nous resta pas cubé. Nous avons 
.flté les spectate11rs attentifs pendant des 
mois entiers da cette fa~on de faire, 
ttaoiqne nous m1>ntrioM une certaioe ré­
sern. Lea répercussions fâcheuses 1or 
l'armée italienne en Afrique du Nord à 
la auite d'11na infériorité d'ordre tech· 
ai•ue de la défenae aati·claart et de l' ar· 
•é blindée, persaada enfin M. Churchill 
;tt•e le moment était ven11 pour transfé· 
rer le tà6âtre de ruerre de la Libye en 
(irèce. Il ordoana le transport des claars 

lindés qui lai restaient encore, ainsi q11e 
ea divi1lon1 d'infanterie, composées 
rincipalement cl' A1utraliens et de Néo­
élandais et était da coup persudi qu'il 

pouvait enfin déclanelaer son aouveau 

P'>~r . itttein1re ~! b~it. Je croy1is atre ir.J11Li$ qa' <>11 savait cela t,.ès bien et ! Les armees _all~raaades rarse e ét••'~ 
as,ute par certain" representants d: ce qa'on norn fflrç2it précisénunt poar l contre la .M1cedom~ et la Gr~c .,,oo ~,' 
p:iyJ qui, c.,tn'll~ m1i, croya.ient se11le- cel• à cern6a:ttre,coml'fte si ceci était co~œan.dees ... par. le marécha de I• l. 
•"'nt voir leur intérêt dan~ une collab~- an triomphe spécial de ·'l'art dt1 1•u-I q~1 avait de1a fait ses preuve• lo• c•~s 
ration étroit~ ;{;, no• deux Etat!. 9er11sr dé le prirt de, la Gra11tl:t i n1ere la plat. romarqaable tian• •"'.,J~ 

L'lrsqa'à la !UÎte d'!s intrlv;uiss llritan· Bralatr•• el•r.s cr1ntre une telle mé: pagnes précedebtes •. Le' forces t dd .111 
nique'I, le dang ~r d'être cntraîné1 tô~ ou chance té 'je ne pais fa.ire autre chHe j contr~ la Yo?i•l1av1c en part•

0
ie ~li' 6' 

tard élale .. •nt dj\·H la ~p,rre, 'l'a:>pro· qas de prt1ntlre uru preteclion Ouest du. Reich et de la H.,ng~.;r•l ' 
clu de• Bilhns, je reinblai nB• effort• 1 intérl 's tla Reich ar1ec les co~"Dan fees pu Io colonel se ,1 
p1>ur toJt fair.a afin d11 prés,,ver la Y 0 11· .::gens fui, Dieu en soit loué, W ~•chi. • . le c:otl!~tf' 
goslavi~ d' c t ench~vêtrem~nt dange· se troao1111t à nttlr• tlisposition. Les armees operant 10111 11011 ~dl':' 
rcux. N >tre ministre de• Affair'!!l étran· ]11 p()uoais flrentlre cette décision d;,?'~nt en chef d J rnaréch~I l }'l•~Ï 
rer,i;, le 111 ,:1a!>re du parti, von Ribb::n· à ce momsnt avec J'a.alat1t plus de • eh1tsch et du colonel génera 00t 11( 

trop, ne •'est pu lanê d ' insister d1.os ce tranqriillité qae je sao11ic qae j'111is- chef ~e l'état m•jor général,, l• o~.,,. 
semi, avec la p!ltience et la P'rsévérance .sais d'11cc.,;d : j l'a~m~e de Thrace itfecq11_e ar• i Ptiitf 
tenant tlu g.;nie qui lui sont propres, 1.- Avac la B..1l1arie dent l't11prit l.a t101~, a~ ~'lat de cinq JOllce• it'~Mf 
dans de no abreuu çonférenees et en· et l'cttitade étaient inébr•ral•6lcmsnt etabh la ha11an avec .les for pé ·~ ~~ 
trevaas sur l'utilité q11'il y aurait voire restés fitlèles •u Jleich alle1J1•t1i et nes ava!'çan~ d'AUun~e, oc~~,itl 0,~ 
la nécessité. d' tenir au moins cette par· 2.- o.oec la. H•nirie q11.i it•it, !9ent .Saloaaqae,. force . • 11 io• ,t •'' 
tie de l'Europe en da hors de la r11,~rre ell• aussi, inJirnée •t 1108c Jreit. 1~11r~, la Seri.te.~ la cap1t111at1, 1 d •'' 
désa\trtu1e. C'est dans ce sens qJ il a Nas deux anciens alliés de la rrande aanst les cond1tton1 géné~a dot• 
1oumis. ~Il rouy-ernenaent youros.lave des r11erre cienient 1e11tir cet a~te c•••e per~ettre la po11ssée ansst.ri ... .'...tl-:; 
propo!ttlons 11 ex-!cllentes et s1 loyales 11ne pr•v•catioa d'u• Etat qua avait déjà rleraeue ver.• ~tbènea par 11 c'";" 
qu:elles oat eu poar eon1équenc,e qae los ane fois •Î• l'E11rope à fn et à aanr Cette •p,erabon ~ eu ••11011'" _,, 
voix se prenol\çant en faveur dune telle et 4111i avait par ceuéquent, s11r la Hoa· me.t dus 1 •ecapahon da p .. ;t 
collaboration étrnite finirent par devenir rrie et ta 8a1rarie un tort ineroyab1e- ae aomareuae• il•s rrecqae;· t•";•'• 
plus nombreuses mêae dan!. l'ltat. y<>a· •••l rrand f'Hr l' Allemarne. _r.;e haul·Hmraandeaent e;cb•I df•".( 
goslave d'alora. Si Mr. Hahfax dealare I 1a:es tleat les chefs, le aaar • t• "'"' 

41
ue l' Allem11!'e n'avait nullement l'int1n· la p ln dl Clm,agnl et le réaéral Jolil, ent, co•

111 f'" ,1 ';, 
tio11 d'.aaener ane ruerre dans les Balkan• Les ~mires rénéraax dennè• par ••i tliriré ses •pératiens d'une .f• il -~i' 
cela est tloH très exact. Il est mêae peur les opérations, ~· 27 mars mlae, 4111a.1tle, re.aira co.mpt~ ea det;,ofKI"') 
trës exact q11e c'était par coatre notre par la truche:aant d11 h•ut·c<>M•.an~e- ple1t1 vraiment lu!lterques (•. ' ' 
sincère désir, en preaaat le claeaia ci'uae me1tt des forces ar•éea, oat place l ar- eoon de cette caapafH· -


